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ET DU COLON.

Si la guerre est la dernièro raison des peuples, l-agricnlture doit on être la première.
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iXTToEMET DES. PrwaitIS -(Suift.)

La destruotion des mauvaises herbes -sur les p&tureMs
nugmente de beaunonp la productinn et ne devrait jamoe
4tre négligée par ler cultiviateurs. Si les sarclages sont fcats
à des intervalles très éloignde:, lu travail ett nece-eairemet
très-long; maite i chaque année on enlive lim pluntes nui.
siblei, en quelquca heures, l'opératiou et.ra terwine. Dans
un plturag. on applle mauvaises herbes t.outer, les p ante
refusées pr.r les rnimaux. Lps mnye.ns du dcstrinotion va-
rient suivant la nature de ces pliates. Si le pttarega est
infes:té de pynhtea vivaces, ou en détruira u grand rommbo
en les fauchant pluieurs fois par année rus de.trro. Oen
f.uchnges répétés affameut le plantes. iffiblissent leur
force végétative et les obh-gent à disparaltre. On emploie
c prnci'dé peur la destruotion des mauvaires herbes sur les
prês fauohés

Les chardons sont très.diffielle à détruire et l'arrachago à
la main est Pouvent néccsir. On-dit aussi que le fauchege
des chirdons, dans les mois d'noat, à l'approche d'une pluie,
les d6truit presqu'infailliblement Mris si ces plantes nui,
Eibles sont en trop grand nombre, r.i clics occupe.t une trop
grande parti2 du rà'urage, il vaudrait mieux livrer le tr-
rain à la culturei •betoyer au moyen de plantes srol&e
urdinaire, puis le r.ncîer en p4turr:go si on y tronvit-du
L'avantage. Lou plantes :nnuelles ou bh InnuL'llC5 sont d'oue

detruction pins facile ; il suffit de ler cmpeeher de flin*
un ou deux ans pour asotnrer leur deurruction complètï..
Pour cela on les fascchara· de. tecps en temps avitut. la lÉo.
raison.

14me anée
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Indépndamment des moyens particuliers de détruiri les
plantes nuisibles aux prairies, en les coupant entre deux
terres, ou en les arrachant, ce qui vaut toujours mieux, et
en les brûlant sur le lieu même qu'elles couvrent, il en est
de généraux, propres à détruire ou à diminuer au moins
considérablement le nombre de la plupart de celles que nous
venons d'indiquer. Ils consistent soit dans lo dessèchement,
lorsqu'il est possible, au moyen duquel on détruit toutes
les plantes qui exigent beaucoup d'humidité pour prospé-
rer, soit dans les amendements et les engraisalcalins et des-
sicatifs, tels que la chaux, la oraie, la marna, la plâtre, les
cendres, la suie, et tous les engrais calcaires qui. produisent
souvent des effets équivalents, en privant toutes les plantes
aquatiques de l'oau qui leur est indispensable, et en noti-
vaut la végétation -des autres, qui se trouvent aussi déli.
vrées par ces moyens de la surabondance d'humidité qui
leur était pr(judiciable, soit enfin dans le parcage, qui,
outra la dessiccation do l'engrais qu'il fournit, sert encore
à opérer la deetructiot. de la fougère et de plusieurs autres
plantes nuisibles.

Il n'est pas moins essentiel à la prospérité des prairies
et des pâturages do détruire tous les arbrisseaux, arbustes
et drageons ou surgoons d'arbres environnants, qui non-
seulement occupent rouvent des espaces considérables pres.
que eu pure perte, mais qui ajoute encore à cet inconvé-
nient majeur ceux non moins graves do nuire à la végétti-
tion do l'herbe par leurs rauincs et par leur ombrag,!, d'ar-
racher la laine des moutons par leurs aspérités ou par leurs
épines, et de nuire essentiellement à l'exploitntiou, en for--
ment des éminences qui s'opposent au fauchage, au her-
eage, au roulsge, au charroi, etc. Il en est quelques-uns,
tels que les aunes, qui nuisent beaucoup A la qualité de
liherbe et à l'asninissement des prairies.

Des fossés do ceintura, des élagages convenableéà l'sam-
ptoi de la pioche et de la cognée, sont les meilleurs moyens
de prévenir ces inconvénients, ou d'y remédier quand ils
existent.

Lorsque le mal a fait des progrès trop rapides par l';n
curio du cultivateur et lorsque les moyeus da destruction,
gé!n4raux et particuliers sont ou trop lents ou trop pénibles,
et surtout trop dispendieux pour triompher des plantes
nuimibles et déjà trop multipliées, le remède nu peut plus
exister que dans la conversion des prairies ou pâturages en
terre labourable.

DE L'ÉPIERREMENT DES PRAIRtES.
Si la nettoiement des prairies, à l'aide do sareinges rignu-

raux, les dôbarrassEc dca plantes nuisib!as ou inutiles, I'é.
pierrement procure les moyens de tirer tout l'avaninge pos.
.,ible do celles qui sont plus utiles, en rendant le fauchage
et l pâturage plus faciles et plus commodes.

Cetto opération est donc de rigueur; ella doit ttre fuite
aussitôt et aussi exactement que loe circonstances le per.
mettent, et les pierres, réunies d'abord en tai rapprochées,
pour accélérer la besogne, doivent être transportées'hors
du champ, sans délai, pour garnir les canaux de dessèche- .

ent, s'ils sont nécessaires, et, dans tous les cas, pour ro-
lau>--er et nfiermir les chemin. d'exploitation, sur lesquels
elles scrout aussi utiles- qu'elles étaient nuisibles dans les
pr'nes.

Il n'est pas moins avantageux de répandre également
partqut, à l'époque de l'interdiction des pâturages, et même
avan.t;·'cic excréments déposés en tas par les bestiaux, et
qui de ienuent toujours, en cet état plus nuisibles qu'iutile.q,
en servant de retraite aux insectes,. et en détruisant l'herbe

par l'interception de l'air, comme aussi d'enlever tous les
bois.morts et. les feuilles provenant des. clôtures environ.
nantes, qui deviennent.toujonis très.nuisibles en se.mêlant
au foin, et nous rappellerons, à cet égard, l'usage observé
dans quelIés endroits, et qui devrait- l'être paitout,. de
balayer soigneuscment les prairies couvertes de feuilles
mortes.

DE L'AFFERMISSEMENT DU SOL.
.'affermissemeot du sol est, dans tous les cas, une opé.

ration forte:utile, lorsqu'elle est bien faite et eu temps con.
venable, surtout sur les jeunes prairies, d'abord pour fixer
convenablement on terre les racines que la sécheresse, la
gelée, les averses, et plusieurs autres accidents peuvent dé-
chausser on endommager d'une manière quelconque, et an- -
suite pour faire taller et épaissir l'herbe, en la fixant contre
terre, en la forçant de s'étendre latéralement, et en con-
centrant l'humidité qui lui est nécessaire.

Un rouleau court, parfaiteinent cylindrique et pesant, est
l'instrument le plus convenable pour cette opération, qu'il
faut d'abord commencer en travers, et qu'on peut ensuite
réitérer en long, suivant l'exigence des cas: Une herse mise
sur le dos, ou un simple chassis formant un. carré long,
connu sous le nom de ploutre, est encore d'une grande uti-
lité pour rabattre la terre ramenée à la surface par les vers,
et chausser. Iherbne, .et. l'un; ou l'autre de ces deux instru-
ments peut être substituée asu.rulcau dans les prairies et
ptuiages iont le sol est argileux et-humide. -

L'automine et le printemps sont les saisons les plus con-
venables pour pratiquer ces utiles opérations, aux époques
où la terre n'est ni trop sèche ni trp huinide. ..

On emploie aussi quelquefois les estiaux pour produira
le même effet; mais, d'abord, il est moins uniforme et ré.
gulier, et-ensuite, lorsque la terre est meuble et les plantes
peu enracinées, ils les arrachent souvent, au lieu de les af.
fermir en terre et'il vaut mieux généralement leur inter.
dira l'eutrée de la prairie, surtout aux bêtes•à laine, la pre.
ai.re année de son établissement, lorsque les graminées à
racines traçantes et superficielles y dowinent. Dans tous les
cas, on doit surtout éviter d'y introduire les bestiaux par
un temps humide, parce qu'ils y font alors beaucoup de
tort, on gâchant la terre, an la corroyant par leur pitine..
ment, en la défonçant et en .y pratiquant des excavations
qui retiennent longtemps l'eau, et rendont souvent maréca-
gieuses les prairies et les pâturages, inconvénients toujours
difficiles à réparer.

DE LA DESTRUCTION DES ANIMAUX NUISIBLES.

Si la nature tend sans cesse à multiplier, treo un soin
égal, les diverses espèces d'animaux et de v(gétaux répan-
dus sur la surface du globe, en ne faisant acception ni ex-
ception d'aucune, et en faisant servir constamment les unes
à l'cntretien et à la pro-périté des autres, l'homme a dû
nécessairement les distinguer en espèces utiles ou nuisibles,
relativement à ses bcoins, et le cultivateur doit sans cessa
s'occuper de la destruction des dernières, afin de tirer tout
le parti possible des premières.

Les fourmis et les tauàpes, dans quelques pâturages se*
multiplient considérablement. Ces ennemis ne sont pas
dommageables; mais s'ils sont en grand nombre, elles pro-
duisent des monticules élevés et très-nombreux qui em-
pechent la végétation des herbes, et diminuent par consé-
qucût la production du pâturage. Ou conseille d'étendre les
fourmillières, en méme temps on donna au terrain quelques
riches engrais minéraux, et les .bonnes herbes ne tardent -
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pas -couvrir lasurface qui avait été dénudée. Lesfour- Non-seulement elles se suffisent à elles-mênes, mais encore
mis, et surtout les taupes, détruisent une quantité:considé- elles amènent la richesse sur toutes les parties de l'exploi-
rable d'insectes nuisibles, et leur présence dans un champ tation. C'est pour cela que les plus étuinents agriculteurs
fait plutôt de bien que de mal. On ne doit les chasser que recommandent constamment de diminuer l'étendue -des
lorsqu'elles se sont trop multipliées. terres labourées et d'augmenter celle des prairies. Ce sys-

. tème peu employé dans nos cultures, force toutes les ré-
AMENDEMENT ET ENGRAISSEMENT DES PRAiIES. coltes à donner des produits de plus en plus abondants,

Noua distinguons pour les prairies, comme pour les terres tout en diminuant les frais de main-d'oeuvre.
labourables, les amendements des engrais. .Toutes les prairies n'ont pas besoin d'être engraissées.

S. Nous, entendons *par amendement.toute sub'.tance ou Aini celles qui sont situées au bas des pentes ou des co-
-toute ·opération qui, par un effet-purement mécanique, teaux on mondées périodiquement, recouvrent de leur si-

change ou modifie avantageusement, d'une manière sen. tuation toutes les matières fertilisantes dont elles pour-
-:sible.et durable, la manière, d'être d'un champ, 'en le ren- raient avoir besoin, et la fdmire de ces terres serait plus

dant plus meuble, on plus.compacte, ou plus sec, ou plus dommageable que profitable.; elles produiraient une sur-
humide, ou plus chaud; ou plus froid, etc. abondance de végétation. Mais lorsqu'on ne peut compter

Nous appelons engrais toute substance qui par elle-même, sur Cc circonstances avantageuses,-1l faut fumer directe-
ou par sa décomposition, ou par ]e'résultat de sa combinai- ment la prairie.
son avec d'autres, fournit ou procure quelque principe utile La quantité de fumiter nécessar varie suivant la r-
à l'entretien des végétaux. chense du sol, suivant su consistance, suivant son dégré

L'on voit par là que tous les engrais n'agissent p d'assainissement et suivant que les animaux y p£turent ou
.comme amendem'ents i. mais plusieurs..ubstances agissent non.-Aninsi dans les sols riches, consiatants,-assez humides,

out.à-la-fois comme amendements et comme engrais, ce qui ou i les animaux y pâturent quelquefois, il en faudra

a t.n1 doute porté à les confondre généra oleenait moi s que dans les circonstances contraires. Dans tous le.'

Quoique pns· terres cultivables, converties ve cas les prairies doivent être moins fumées que les champs

les précaution5 que nous avons indiquées, aient en général cultivé., parce que l'herbe fauchée avant la maturation de
beaucoup moins besoin d'amendements et d'engrais lors- ses graines épuise moins le sol, et même ne l'épuise pas.du

qu'elles sont traitées convgnablemeet, que lorsqu'elles sont tout de certaine principes. Ainsi les substances azotées et

soumises à toute culture, cependant c'est une grosse erreur carbonées, au lieu de s'épuiser ne font que 'accumuler sur

de croire qu';llers peuvent et doivent toujours s'en passer. la prairie; on en a la preuve dans la riresse de leurs sur-.

S.es doute ei la prairie a été étabie avec toutes les faces lors nel al-sonrt pruanformées en trres labourées.

récautions convenables, elle n'aura pas rigoureusement Mi il 'cn est pas d même des prm'upes nran, ts
besoin d'engris les premières années; mais lorsqu'on peut que les sels de chaux, de potasse et de soude. Les plantes

uiaen procurer, après un esrtainlaps de temps, et su ut d la prairie enlèvent une grande partie de ces sels et ils ne

lorsqu'on s'apc'rçoit que ses produits. commencent à dimi- peuvent y être ramenés que par des engrais. De sorte quo .
er c'ést sans contredit un des meilleurs moyens de l'eu- les sub>tanoes fertilis:utes. los plus favorables à la prairie

. tretenir,' de la rajeunir et d'en améliorer l'herbe, et il ne dont Ica engrais hiuîidèe et les engrais en poudre, tels quo
*faut jamais attendre Son entier dépérissement pour'lui en los superphosphates, poudre d'os, cendre, suie, plâtre, etc.

donner, car il vaut toujours mieux prévenir le mal que Ces engrais doivent encore être préférés parce qu'ils n'a.
· pmènent sur le Rol aucune graine de mauvaise herbe. Le fu.

d'être olligé de le.réparer. - mier de ferme et le varech non décomposés ne conviennent
,L'aridité du Rol de la prairie établie, lorsqu'ello se nia. pas aussibien, car d'abord ils sont trop compacts et re-

nifeste par la faiblesse de ses produits, peut aussi quelque- couvrent un trop grand nombre de plantes: ce qui les fait
fois être corrigée par un amendement convenable, telle jaunir et leur donne nu goût désagréable. Néanmoins lors-
qu'une couche de marne argileuse. ou toute autre terre qui qu'on met ces engrais à l'automne et en.petite quantité, ces.
se trouve à proximité, et qui par sa nature compacte, peut inconvénients eont peu appréciables; il ne reste alors -que
donner au sol plus de consistance, et l'aider à retenir plus celui des mauvaises herbes.
longtemps l'humidité. Lorsqu'il pèche, au contraire, par (A continuer.)
excès d'humidité, l'emploi d'une marno calcaire, de craie
friable, de chaux. de sable calcaire, ou de toute terre ab.
sorbante ou dessicative, corrige efficacement ce défaut ce. i YUE DE LA SEMAINE
secitiel, et fait changer la nature de l'herbe par le dessèche.
ment et l'élevation du sol, qui, en favorisant la végétation " Pendant mil huit cents ans, les Césars romains, elle-
des plantes les plus utiles, nuisent à toutes celles qui mands et français ont combattu la papauté : ils ont p6ri, et
exigent beaucoup, d'humus. pour prospérer, et les font in- le Pape est encore sur Fon trône. " Cette fois, c'était l'or-
sensiblement disparaltre. Une, couche de sable pur a plu.- chevêque catholique de Westminster qui s'adressait, en dé-
sieurs fois produit. un effet équivalent sur les prairies argi- cembre 1873, à l'Académie catholique de Londrcs : et sa
leuses, et amélioré le fonds puissamment. parole faisait écho à colle de Madaulay. Aujourd'hui les ré-

L'un des premiers soins qu'exige un.pré fauch,, 'st l'd- 'captions do Noël et du jour de l'an ont.présenté le même'
pandage, sur la surface, de qluelques-uns des engrais.les *pectacle et donné les mûmes espérances. lies persécutions
plus propres à favorieer la croissance de l'herbe. La fumure actuelles contre: l'Eglie, bien· loin de mettre en danger
que l'on met Fur une prairie naturelle, augmente tellement l'existence de la papauté, lui infusent unq nouvelle vie et
son produit que l'excédart des récoltes amené par l'engrais la mettent de pls en plus en évidence comme la plus sublime
peut donner une fois et. demie autant de.matières fertili. .représentution du droit, de la justice'et de la force morale.
sautes qu'on au a mium, Cettefumure. nous.perm2et donc . -L'extrait.. suivant:qap7 nous- reproduisons .des ·Atnales.
d'aù«ginentW i'arné~ 'en" année *liluuautité'd'engrais re îCatholigues, nous fera conna¶tre la situation religieuseau
eneillie et en M@mtk tçwps la fécodité des autres terres, commencement de IS70, et consolera tous les véritablesoa.-



r

I -

1os GAZETTE. ·CAMPAGNES

thoique4. au rôle de spectateurs. C'est cette déplorable situation que.
Les ree-ptions de Noël au Vatican ort uis de nouveau le Saint Pâre définissait ces joure ei ' me.uière .l adq-

en lumi.ro oe fait qui fera l'étonnement de l'lhistoire, c'est. mirable dane-soa allçetion CU\ï ofeiers de son tiàid e
àdire l'ériergié sublime de Pie IX conservunt à bon grand disant £lue -le graud éoueil provenait de C qu'on voudras
g, duns une intégrité ruerveilleuse, toutes les teuItéa de que tout marehât bien t-ans vouloir y coopéror soi-méme.

l'eprit unies à cd qui f:ait physiquement l'bomne'd'cti " Anssi, n'avons-uons à constater au cours de l'annéàle regaird, l'ïou-, la voix, la aormarobe, la santé. I y a 87auoune modification dans lu couratit de la poitiqueplus du quniz. uns qu'ila ort fait dans tocs le peys ces générulo à l'endroit de l'Eglie i-omaine. Le prince de Bis.-e.lauls sur ia mout de Pie IX et la Providence se rit de mauk.eontinue impuément d'attaquer la papauté. Irrit6lents ualculs et nous garde l'ag tutelaire du la justice, di des condamuatious dont le Pontife infaillible frappe seudroit et de la civilisation chrétieune. lispersécutrices, il invite le gouvernement eubalpin a re.
Ce sont le> ca'eulateurs qui tour à tour disparniseent manier la loi des garanties pour pouvoir fermer la boucheab.9 zei yeux dans les ténè-brec de la mort. à Eo auguste prisännier. S'il n'obtièit pas gain de cause;Tout derniroment encore n';vone nous paSS vn un de la brusquerie de ecs prétentions ne Cadrant point avec l2dce.shommeR, le vieomto de ia Guéronriôre, dout ': plime tlares ca-teleuses de la politique cavouriït ne, il a dueut une &i grande part anox attaques dirigées contre la moica la Pati-fuctiou de voir le ministère Minghetti so pro.R'om des Papes, tuu.ber d'un coup d'apoplexie dont il t:e ter de son mieux à appliquer sur d'autres points le régime

eiét pas relevé? .de ?a persécution allemande à l'Italie. Des mesures atten.
"' ia dQhors des motifs ab:o!Lrnent surneturels que tatoire. à la h!berto de la chaire catholique sont décrétéesa*us uvous d'cep5rer dans le trioumphe final de la justice., dans la Péninsule, plus de cinquante évoques sont expul-se fait de l'inulhérable état de Faute mora!e et physique see de leurs mio'e, une loi nstreint le Clergé au service mi-ilu- praeoonier du Vatican. qui tient à la fois, ce semble litaire et e gouvernement, £'attaquant à la hiérarchie ce.

.t de l'ordre naturel et de l'ordre surnaturel, est la coneo cosiastique, donne licence aux paroisses d'élire leurs eur6p.ltion ou présent et le guge de l'avtnir Rapproché des eu En récomp:'ns de cr.s témoignages de bonne entente, losouragements que vne. ucA¶ de nous proliguer lt pqrolte pen prinee.ehalncelie:r autor ise l'empereur son maître.à rendro
titeale, il doit nous porter invinoibleIent à peser que les au roi Vintor Emmanuel sa vi'ite de l'an deanier. L'em-
fruits de I*annde bainte qui vient de s'écouler ue tarderont pereur G-jillaume arrive de Milan et y régoit les hommuuges
pas à se faire sentir. de la franc mçounerie italienne, qui le proulame digne

" Certes, comment la paix sera rendue à 'Eglisre de Dieu d'elle et de " con ïeeul Frédério, le protectour bien aimé
tipartant au monde, inus ne le pouvons apereevoir encore. de la loge Maçonnique. "
Le mouvement catholiquc e'aeoc-tue, cela est certain ; ce Appuyée sur cette alliance der loges, la politique all.
.d'est pas seulement le développeine.t croissant des pèleri. rijaude essaye de ranimer en Angl:,terre le vieux fanatibmc
.mages et des oenvres de dévotion pure qui le montre, c'est anglican contre la papauté. Lord Russell et l'ex.miuictre
la i'ractère même de ocriains faits de l'ordre politique et Gladstone y tendent, l'un par des meetings, l'autre par des
administratit. Nous avons vu l'Assemblée nationale de pamphlets, mais sans euccès. M. de Biumark est pius heu-
Jraoe s'associer i la fiudation de l'Egliae du Sacré-CS'ur, reux tu B'gique, où sous l'empire de ses menaces, un gou-
iuvoquer par le vote de prières publiques, la bénédiction de vernement catholique a été amené à désavouer l'épiscopat.
Dieu gur ses travaux et décr4ter en dernier lieu la liberté , Il serait difficile de ne pas croire qu'il n'ait aussi quel.
4# l'enseigaoment supérieur ; en Bavière. les élections lé- qne droit à partager la gloire des libéraux qui ost empù-
.gislativee renverter l'ancieune majorité libérale et la rani ohé à Bruxelles et à Liège la sortie des processions jubi.
placer par une majorité catholique d'un chiffre peu élevé, laires i il y a d'autant moins de. raison d'en douter quail Qst vrai, mais compucte et d'une énergie toute virile; en nous avons vu ces processions interdites également, comme
It'lie, enfin, dans ec paye plus travaillé que les nutres par à la suite d'un mot d'ordre' général, en Prusse, en Bvi--
l'esprit révolutionnaire, les catholiques l'etnportent dans la ère, et en Italie.
plupart des graudes villes au scrutin pour !c renouvellement " On a stignnié toutefoim dans ces derniers tcmps certainsdes mooicipalités prouvant ainsi qu'ils seraient en état de eyinptômes d'sp-isement dans l'ardeur de la haine que ladéfier leurs adversaires sur l terrain politique ci leur cona- princ4 Bismaik déploie contre l'Eglisc ; on a répété qu'a-eience ne leur défeudait une pareille lutte. près avoir emprisonné et destitué les évOques, aboli ies

" Ce sont là des faits éclatants. 'T'outrfcie ils nr. doivent convents, chussé' les roligieux, réduit le clergé à la famine,
ls nous abuser eor la situation exacte des choscs, à esvoir il s'était !perga que.cela n'aiderait point à la consolidation
qu'un grand nombre de catholiques n'en parai.-ent pan de l'empire allemand et qu'il fall;ait revenir par patrio-.
moins résolus à continuer de déserter le champ de bataille. timt, sur ces violences. Nous voudrions croire à ce retour-
Là·cat, à nos yeux, lo mal et bien pliu que dans les pnrl'aitement fondé, d'ailleurs, en raison; le prince chance-
triomphes de la libre-pen.éc. Celui ci a beau faire, si vaste lier s'appliquant à guérir les maux qu'il a faits lui-même à
que soit se tribune, si larges que soient les ressources mlises l'Egliso, cela serait certes un merveilleux 'pectacle 1 Mais,
à sn portée par les Constitutione de nos Etiuts modernes, hélas I d'autres signes semblent nous avertir que ce n'est
elle n'a pas, nous en sommes convaincus, réussi à chasser point d'une conversion de ce genre que viendra la libérati-
d'un aussi grand nombre d'esprit qu'on le prétend les véri. on de l'Egliec.td de l'Evangile ; noue croyons que la masse, chez les na. I Il est à craiudre que celui qui a semé. le vent ne re-
tions catholiques, est toujours catholique ; êeulement, sous cueille la tcmrpete nous dísons à craindre, parce qu'en
l'empire des théories énervantes in.es en circulation par le l'emportant cette tempête nonW enveloppera dans sa furie.
libéralisme moderne, une foule d'hommes, tout en rondant " Pie IX prie conitinnellonienit pour que Die'u daigne
hommage dans leur for intérieur à la foi dans laquelle ils éclairer les puissants de la terro et leur découvrir la proý'
sont nés et ont été élevés, ne se sentent pas le courago de fondeur des abîmes où ils préçipit%'nt les peuples ; mais en.
kt compromettre pour Clic; la voyant en péril, ils se bornent ;ue e temps il lep menace des cbtýinent0 de.la justie. CU .
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vine. L'indiférenoo obstinée dès doupables fait appréhen.
der que l'heure de cette justice soit proche. Ce nous eRt une
. al eon à nous, ihrétiens, de considérer av"o calme les points

h-frs qi s'aperçoivent à l'horizon de 1876. Car tout natis
avertit que ai l'orage qu ils décélent éolate, il tombera comme
un fléau pour la punition des méchants.

Dans notre avant dernière Revue, nous dieloni que la
Franoe était occupée à préparer l'élection des 225 séna-
ittirs qù'il reste à nommer. Des programmes ont été for-
inulés.pi les divers partis qui divisent notre ancienne
nère patric. Veut-on savoir où en sont rendus oeux qui
par là, ont dolrire la guerre à l.glise et repouissent l'in.
(svntion du clergé dans les afares polioiguds, voici quel.
quas-una des artcles du -programme du oitoyen Naquet: 1

. ". razb(iiin de la peine de mort, vestige odieux et inu-
tile de la barhtrie primitive.; .- d

Le droit absolu d'associatio, dais lepigel le droit de réu-
Dien perd la plus grande 'partie de son influenis bienfai-
sante et féconde;

Le rétablissement du divorce, qué la Révolution avait in-
iroduit dane nos lois, qui existe cht% toutes les nations qui
ne sont point courbées sous le joug du catholicisme, qui n'a
été ray6 de'nxotre code que par la reaction cléricale, etc....

Et les journaux qui défendent la cause du libéralisme
n'ont point désavoué M. Nfaquet; ils reconnsissent qu'il n'a
fait que formuler ce que la gauche radicale se propose de
faire. Ce programme de M. Naquet ne manquera pas de le
faire élire, et réeilem.nt en quoi diffère-t-il de celui de M.
Gam'betta et ëei amis. Le programme de la Révolution est
toujours et partout le même.

Notre population n'est pas encore prete à le recevoir;
i ais qu'on réussiseo à l'éioigner du cleigé, à le mettre en
défiane contre ce corps qui r'applique de-toutes manières
à mettre la* vérité dans son esprit et- des vertus dans son

oemir, et avant quinze ans, ici comme en Europe, les libé-
raux auront pour programme;

10. Dabtruotion de la famille par le.mariage civil et par
le diverce ;

2o. Destruction de la propriété par l'impôt progressif,
par le partage illimité, etc.;

3e. Destructiin de la religion par le dépouillement de
l'Eglipe et son asservissement.

- Il nous lait peine de voir certains journaux de la
Province de Québea, reçus par des entholiques, commenter
à la manière:des libéraux, une lettre de Mgr. l'Archevoque
de Toronto -u Premier Ministre Fédéral; en fausser les
motifs et les intentiong, et Poffrir à .leurs lecteurs comme
une censure de la conduite du clergé de notre province;
be servir mêtne de ce document comme d'une arme propre
à détruire les enseignements et la doctrine des pasteurs
qui ont, mission de nous enseigner. Lorsqu'une presse en
cet arnivée à avoir pour but le direction des évguéqr8, ce doit
Qtre -là du véritable libéralisme. Les catholiques sauront
mépriser cette presse, car ils savent que c'est la direction,
le; surveillanc.o et les inspirations de l'épir-copat qui leur
sónt seules nécessaires dans es circonstances graves, c'est
à-dire lorsque nos droits les plus éaorés sont méprisés et
méconnus.

- L'hon. M. Maîhiot, l'hon. M. Chinie et l'hon. M. Ir-
vine, ont été nommés commissaires des chemins de for do
la Province de Québec.

• M. DeBollefeuille, de Montréal, est nommé secrétaire de
la (Jorvinission.

- [l.y a iatuellement dans la Chanmbro de Québea bix
eiée* YaQMtS, qui devropt etre renaplit par de vouve)les

électione. Ce sont: Terrebnnoe, Missisquoi, Huntingdon
Deux-Montagnes i:t Trois-Rivierte. ,

- Lp Szcrétair- le S.-in Exeellence le Lieutenant:Gou
verneu'r Caron. le Mejor J. B. Amynt.'vient d'être promu
au grade de Lieutenant-Coonel d 9aie Bataillon. Noui
feliciton notre ainii d'avnir pu se faire une poditionlaumi
élevée dans la carrière militaire.

- Le Gouvernement Fédéral a reç·t dù secrétaire des
colonies, le comte Curnavon. notifiestion fe:melle du dédF.
von de cette clause du bill de la 'C.,:ir Supreme qui sup-
prime le drôit d'appel aui Conseil Privé d'Angleterre.

- Un très grand nombre do citoyens de Saint.Rch, et
d'autres quartiers de a ville de Q!îebeb se sont rendus, li
30 jarier, à la Salle Jaqnes C :rtir, peur assitter à la rWi
union convoquée -dans sle but'de discuter la question du
chemin de fer oui doit relier Q-ébac au !ae Saint Jean, et
ie réglement qui accorde $90.000. à la première section de
ce chemin. La réunion enmmueega un peu après 3 heures
et fut présidée par M. l'échevin Chatnbers qui en prenant
le fauteuil. expliqua le vote qu'il avait donné dans le Con-
soil, en faveur de cet octroi. et développa avec habilité cette
question importante pour Qtuébzc, et traita la.question den.
ch".mins de fer en général. -

M. le conseiller Lafrance åt 'M. O Beaubien parlèrent
contre la mesure. Ils furent suivis par M. B tby, le prési.
dent de la compr.gnie, et M. Adolpho Tourageau. l'ex-dé-
pisté de Québea Est. L'hon. M. P. Garneau, M .. G. Amyot
et A. P. Caron et le conseiller Archer, parlèrent en f:.
veur de l'entreprise.

La réunion s'est montrée très.fa.vorable au projet et s'est
retirée après avoir adopté des remercments au président.
Le sentiment de l'assemblée a été tellement apparent que
ceux qui se sont montrés hostiles au ch-3min, se sont bornés
à attaquer la première section qui va jusqu'à Saint Ray-
mond, en prétendant que la comipagnie n'était pas sincèro
et n'avait pas l'intention de continuer la ligne au delà de
ce point; ils ont soutenu que lu chemin ne serait jemais
construit jusqu'au lac Saint-Jean.

cercle agrioolo de PAssomption

A une nssemlblée de.cultivateurs et d'amis du l'agriculture te.
nue le 20 janvier 1876. sous la présidnee de l.s Lvesque, écr.,
MVembre du Conseil Agricolu, l'ré4ident de " l'Union Agricole
Nationale" de la Province de Québci', d.ns la p:uoîsse d'i l'As-
somption, district de Joliette, P. Q, les personnes dont les noms
suivent ont déelaré approuver l'Union Agricole Nationale, en
vouloir faire partie, et en ennséqtî.neu se sont formées en in
Cercle eit harmonie avec la dite Union Agricole Nntionale, sous
le nom de Cercle agricole de l'Aesomption, et déclarent suire
les réglements travée par l'Union Agricol Nationale.

Signé: Basile Paqun, B. S. Rtocr Sim'rd, Patrick McMullen,
Hynn Papin, Erneht Wilelmuy, Puli Pnqu.t:e, FI. P. P. Perranult,
T. J. Coilin, Philias Paqutette, F. X. Martineau, Jovite Chaput.
Lévi Chaput, Télesphore Ja:nson, Joseph Desjardins, P. A. O,
Archanbault. Charlea Duis, J. J. A. Marsan.

Ont été unanimement élus officiera: Président M. Baille Pa-
quin ; Vice-Président M. P. P. Fidèle Perrault; Trésorier. -P.
A. O. ·Arehanbault, éer.; Secrétaire, J. J. A Marain, écr.; Cen.
beur, M.. P. S. RoCk Simard.

(Signé) I.s. LEvEsQuE Président,

J. 3. A. MÂnsas, secrétaire.
M. Paquin nvant prin le - sutenil, il est propor6 par P. A. O.

Archambault, èer., cecondé par M. P. P. F. Perrault, que dut ru-
inereietments soient votà-i à M. Ls. * Lévesque pour le trouble et
les démarches qu'il a bien voulu s'imposer pour. l'organisation
d'goj oer&l agricol? dan cetto paruls4t, ut p.our 195 vppltne
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.. ý,i.ý;ben voulu, donner à ce suu.Aot.pa3 à étudier une fkirle de que.4lons du plus granifc ntérôt asý
(Sigé.) I1~s~n AQu~i, résden, C..~. A; rnpportnnt i l'économnie- agricole 7 utc., ete.

J. J. 'A. MAcA5 ecréta-ire Ç. A. A. Ainsi, cultivatteuirs, point d'hémitaton ;frmez den cercles
etraI. CýbPl,) i.'., A MARSA!<. .Secrétaire C. A. -A. agricoles, et vousa urez de votre c6té tous les lioffitns de dé.

L'Assromiltion, 2] janivier.1876 voniewent et déAircnx de voir le progrès agricole s'établir parmi
C'u*avec la plus profonde sntisfaîction quel nous vos a ile. .

tvoyon ese leaoue~î, exd o La ptinede IA eption, nous en soumes fière, vien .t de
,ld'Agricitlt uert, gi 31. Lévesque et MarteauOr. le esait, à la der- donner un nouve!l *t-xemple. Nul doute .que les travaux de ce

tiiée ý fisn de. nutre J>P!Jctlrovincinil, !e rjtnbe- du ele rses la dicl.ndu profeseur d'na!ricuIure de cette lie-
Voicité d'ngriclultu)rL ont déclaré untisiin*-nent viulieir él svo.ri3cr 51té . J. 3. A. Mlirsini, serontt profitaiblem eux cultivateurs do

*I'éîblsaeu.n. e cerrr tgrlcolt-v dp.ns lit [Provinice. Nous ce: vus'-lé. l'ou les élèves de l'école d'giîlueen tireront
flfôdii ~ itefterno ersnat ax les un. griend a viintage, et-sueront préparés il Reeriger pour l'avenir

31vnbresditColïî;-il d'utiricinlttirc trous lé.irt-à-t conttribuer* à dsceicdes agricoles dans tels localités où7ils devronat s'établir.
t~ ~ ~ ~~ ~' l'urgnnlsaiîon de ettte ceuîié pntriotiîue. Qua nous fliti-l d.tî,an " a eù - t tfOnh

*Lgpor en .assurer I'étLbisseItî(~ -- ants tLi'tes nos; paroîisir-? La . eieArýic eS.Ey-ite
Oîî.tue 1 lii coopEratiôrî du otre zé clergé dont le, concours nous osvnn ercvi e7 uléod ct xelnee

ýest assuré et qîi dei.. occuper lei pr-imièr± pince. nos conseillers Noevnsdercoile7 inr ec4texlen t
rriunlcipaux dJevrr.ie;iu.t étre lu-î prerîliers! à provoquer Iôl'6t!jc tlepbiain srsueltrrpind 'tX-ou oî

rîét uee eelsî:î~rîi 'aosî ;lezl q'lsvmttoà avons craint,. pcnd:mnt quelque -temps, que le*tpuh!it! agricole fùt
eéa l~ i: légitimie, le p!us honoraîble témoigneegu d'intérêt privé de ce. nuivel rpui ; niais 'i Kérounck; ay.%ni vaincre un

qu'ils pui>seîît donner à esu dont lis reprt-ýeiietit. teH it6éêt. pttrtie les iobsLittle qqui ont caumé. ce retard. n'en*.vÇontinlut pas
faisenoins sons euvsre de dévouement.. Nous le.savoas p.lr*v.xpàrià.nîie,I.ei Gouverneent <,t le ConFseIl d'pjyrirolture aidaînt il aoier il fut plui que de. lit bonne vunniit pour entreprendre% la puhît.

t<)ier ri'ciucîts, o'ne llnçuit qVlo nt à iu il evai uro c*1uioî d'un journal d'agriculture: il faut un diziuîtéresse.'ent ab.
euacert~~~~~~~~~~~ uîîl 'ueatieoltéàannrlor.périté -',lu, et ce déminitéret'sscmcnt ne trouve se Heule compeniutie u

iigricole~~~d iaî or a~ as le bien, qu'gpêre uneé semblaîble publication parmi les cuIlti.
-.Notre Iutinr&luiiipérieutsèeîuct, aujourd'hiui qu'on ne aur.Ltepcpndntouridrjtcalsq'eescl

* A'ob u'é dI; l'mlorto des utu.a et partout ons nu. de. tvaturs. ertmcnntel nr~et eous eirjtic lrse un jour.
vrait.eutendre 4ue éétte 411C., tion Qliaez.voris fait pouîr l'a- d an--jsi ekosrv u or
gricuit ure !-t,- voit-, cemnie niiu. l'arvon~s déjà dit, sur toutes le nul d'tigdculture.
parois des pries il ouvrir' nour eolltiif !' etivus éerit en "Le Gouivernemment, dit lu RÉtne Agricole, est des mieux dis-

'. guu~ caaîtêrus IQU'.% V&/-VOUS FAIT 11.VJ, LE 1111O. POb6 Plir l'îîgriciultiire, miis il -ne peut tout faire seul l il faut
GÜRLS DE L'IRÇLUE ~que la ul~eagrlcole s'n fRtbrie conitire ses besoinù, et la

Siés rr~ls arioîç su gé:é:îl4ai.nt qui.bie mo.uletcondition eSt (Iu'elle ait. deý Orgaes qu'e.-le les suliporle, et
.uilutt~. u: hduirIu*t.lsp.s uin ns tuîpane. omiesuricitt les liâe et luf~&ieosuele journral mera forte.,.eut

ils pav me téunreîi iens vitu de t-es rneriir..-A l.a volonité îîpê il joiade I'inflîgencý. nécesaire p'our faire proliter
dé,Dien et de un:îhde- a1vuiict etAFurroai' elrictiltumre, pourobtenir protection. poser affiriner les droite§ de

loa:Q'a'- au ai .orlejtii, el.rê cil rcr'iieretii de t iqv ie'grienole à lu via- souiaie. *Gsr, à l2lieiru qu'il est, ceadti-
P&fir cette il tantî le 4meour.4 do-te. tî,s r cultivateurs. Q'î'o v:e rprpritaires ua 4 vçus, avez ces draitsi tout Comm

11î4111ie 1:asR &lire dijia'iupot quitlieL \oses~e lie tuOIîIunes les çroc!êté proft!ssiouinl le. i,îd ~eles et corccîlqmais
pagis assez nom.breuîx; c'est à p)eIne el Iu1O114 lissurruis. c4:.l)ter poye piu±iLurs.caUpes loéi nareaous e: il ve pat'ù ldsue atcn

Vaurgi lieus v.ix cultivateru*qui voudront con.iei;ir .1 faire* jarie Vyz 4 etnu ile Olaîe u il 'it,.i rtciocneIuc-
(lu Ceceagritcale. Dix Caltîuiitur dé7oui4 euffirant Pouir .18613- ilê est <le niétne*-des2 ehauhibrèts du eolinner.',e et des'sociétés ini.

* ~~~rer- -je tiutecés,pnuoir dessner le boen empXfnlle. Soydez certa'i qii.i. duistriefles. F:..ues rognage eux.vosarz eilamnls
ve du dévoîuieent ut det lau tt.r,ùvértii:ce que dix cultivattu'nrs e os:u, osltmi e

nesuîritrunt l'--%iîtenee d'un e.rele nigricude deliîu ne pagroisge? ! noyenst nécessaires pour prospérer. Ces mu3',eni.softiet: Io. les
;.A l'teuîvrr donc, et point d*l.4lisiokn Ne remtItez D:13 :1 et.JirnLxgiioles; 1to. les ft-rinee-écoles.. 3u' les Hociéiés d'a.

de'u:î~î c quele u~vîiciei; voa ag~èe dcfoie aîjor ricflture - 4o l'Union agricole; 5o. les cereei agricoles.
d'huîi: %i:tis pomur cela, ernaine il it été -dit plus luatu..\ lu Gouverne-

.~i~uio,.onau.rdon :ufn d coo:itr~ ns v~ilales iant ne peut, p ta tout faîire seil; hil faiut votre 6onicour.4, votre
r - ~ ft~rcu~tireili bont si iuuPruxeLniud'niu. ur appui.et l! rerlt nnirctîur.t* à merveille; înreez-osde vousi

î r.uu.et' Peuign i ur îrivole dans lus cisiîp. l.-tr es. i bousiée unü juirnal d'agricu*ltujr, et -,de voile en.1ier sout la
Ixul'un de. dépairt di, v&i;!nibltt sin <t pirgirienture ; nous ,4iL. li de l'Union il ricole nationale,.

kông liln;;, çhIaqe f.uîuille deirvi ru cuvoit' un joi.rn deark", Il Lu. elvue Adg. mcole. eu nnsonçant Al ses, letteurs ilue- le Gou-
culture; chaq'uil .iiiiiè ~w it voir tin i~b .il4Iiuttlèqiie ,îu* vernereuit P'rovinîcial av.ait voté deux mille piastres riour aîider à

r lirestruit.nî 'agicutur -Vld q~.lOn qu ~,nrrdc:t l pnfictiuu ?e jourîlatix rigricolev, éca it eu qutii sit - "En jus.
étte diaýîuié,. daiîi l.-à cerctles iirel~.et leur sitnuner elisllui:e th..t. niii devo'ns dire~ que nousiî reCOI1111.aisné à )a Gax.ette des

h la ~~~plus du puublicité pî'îeiilolu duuus$ les jourtnautx tl'.aiilitiaru 'anae dcs droits lu îinséaxîu adsrb~o
Q lell.4 seraienît Ils meiilleure.;' poib,:i ou utr itiut*;riu le utl)t 4 la.-htt que le Cneil d*anriculture saura.grjiiium'eî

êrédit il la dimliosiiîîui dles culiva'iuus ? Q tels Hugitî l.eudîîl'Oite drus l'in*ùtét de- lut cause uricl' qu'il est graîndement tet- p.4

d.ualmoueslesm irrgutionre, ,ouuur:.ietit :îv''ir lices. d--uus tu.s eiu- d"- promouvoir d'uui.t> ina-niére- énergigaiu»,*iuujourdlnui qu'il .%>!ut
diuiomîs l. luusîvuti ue - elu ottI oaié rts*o:Iiiié tet :Idiuuiuuitrté dans toutes bes parties, qunil fuiictiontu'

lets lut'llen lu dr.uiuung..-t u-1~ i.r ? -Quel.- sont le. assoit'- Lve' Veile et tlitiié.
itiiit qui ciuxiiu'i lu mieux Al tel )ir let teuudr<uit 1-Qilt -bd iNumusg reuriercioui la Revue potur l'att*ntion- toute particulière

j ~~s tnt lu i îîeil leurà uiu- rtis organm iqlues oi iuiorga îiè;l sied et culis- ii'lele l' 'rusli rte. il isîa t..itl ù sori propriétatire que quetlquies
ment puuurr.ti,.-nii le. f' ire arrriver 1*ttiliiîeuut et -1 boisî iwiuurcluô 1 - ii,ois d*'cxlpêrience dansl4 le. j.uurui:&iimu :ugriculu. jeteur luii îliru
Quels mont lets insu riiuuunt-î l"s uncvilli'uir4 (-t l.s illtis prauilue uuuav.î que nlotes 1aioi-t droîit à qsuel.que coîinpen-uutî'uu de la
dîmuiL on lîsiseL t.irc usa uue avec purofit danms t, île (li telle ltliesi. liait du rive, goî'uerans; i qîielqiie.r mois d'ssi ins' le jt'ur-

té .-QîuUa uunlin'aîonsrationinelles lîuur:itr uirodilirt! vitismiiugricule oiut lirduvé -à lit Revue que l iltu ét...it auride,
dan,1'mév du bc.ait et dates~ lus raves ?-Q1mel trit l'état. de.liur. iî x,.ned 11uatrz aCnedîu amen u b'in d *aG:
ùîpiïîuIture ît tdu l'huriealuure diing les d.Vu( etîot?-iu zt des C'ampagnes. tirlis a ct'rtineinnt nin Vie <t' 06

».iertt,ifre pors eteAtrbi cisce td :uître bores et uti uitauèt Cu serarit touit un volutie à'*êe!iru si

néiuuaux'uisileat2u* f.îit.on *d:tiù<le. P,%34 étrengers 'et noris i'oulI!fis lei; éiuuînfiêrer: Ce qrui.t dans . cetît eaûè nu
quielles Hoi lem ingtituulions ut les procédéesi d it ctire qui pour- ut le pilus siffii2é, c'eut 1'ub.atinnttiou de plusieur culi:tus cn
retient étru introduita dans lu nôtre 7-Outrie uela, n'y aurait-il pais nous recevyoir au milieu de Istar famille. Sur mille fai t de
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plus doulouöiâi.s q'ie nous pourrions mentionner, nous rapporto.
rons les deux suivants: . .

Il·n'y a pas longtemps, la femme d'un cultivateur assez à
l'aise souscrivant à la Gaz:ette des Camjagnes d..ptîis plusienrs
anuéeR, nous pria de ne plus adresser notre. journ:l à son muri
parce que chaqiue année; elle était ob:igée de se di.spnter av'e.
lui pour le décider.de lui f.air'eonitinui.r l'abonnement à la Ga.
zette. Je sais. d.t-elle, que eu journal nous est très-utile, mai-
mounmari trouve itu* l':abonnement est irop c,.û:eux. Pour aie
pas priver mes enfats de lai lectuare de e jnîal,.veuillez l'ai.
dresser à mou voisin, -je le fei.ai reclnier lA p:r mes enf'a:ts, et
je dir.i à mon muai que j'emprunte ce journal. '

Voici un autre f.ait d'u culti'ateur qui appréciait à sa inani-
ère, le service q-ie lii avait rendu la G.z:tt Un cuwltivateur de
Ste. Ilélène, comté de K:unour.aak:, nouts rapp ,rtait ilu'au au.a-
yen d'une recette publiée dans lai Gazette des Campagneç. il
avait sauvé la vie à un cheval q-i'il n'aurait p:s vendu pour 8200.
6 C'est bien dommage. dit le citivateur, qie ç g conte aut:mt
pour recevoir ce journal ;.je n'ai pas l & .lyns d'n1 payer l':-
bonnement, et je vous prie d'un eesser l'envoi. " Voilà le calcul
que f.dtiit ce cultivateur: meq:itier une -piastre ponr ie p:as
recevoirui journal qui lui ein avait gagné :200. Il ne ,,'en ur:d.
tait pas là dans ses calculs; tous les été-, ce 'ultienteur ayant
uise muagnifique teri'e, luissait la p:arui-se, au plus fuit des Ira-
vaux, pour aller cheY 1. Hall aux ctliùes de Montimoretiey. pil.
ler des madriers. Plus tard, l'appt de l'agent. ('n d'horà de sa
culture, lui a fait prendre le ehenin des Etait%-Uiis. Il e, est re-
venu pauvre reprendre les travaux de la culture de sa terre qui
à son retour était dans le plus grand délabremeit.

Voilà ce.qui ts'est pai-sé sous nos yeux, et certes ce sont des
faits bien propres a nous faire redoubler de zèle pour vaincre
cet esprit de routitna chez un griand nombre de nos cultivateurs.

Il nous t'i- coûtera pour vainere l'apathiu qu'ont un eertain
nombre le cultivateurs pour la lecture de journaux ngrico!es Ce
n'est qu'avec de la persévérance que nous y parvievidlrun.. Ut
grand nomlbre de nos abonnés ont réussi à augmaeni:.r ie noml-ei
du nos souscripteursu, en prêtant de temps à autre la Gazette des
Campzgnes à-!eurs vuisits; c'est une pronpagande digne de tonta
éloge et qui a.obtenue le plais granid.succeo: Que tous lt.s nunî
de l'ugriuulture se mettent à l'ouvre pour fournir aux journaux
agricoles le pus grand naombre d'abonnés possible, et ilis asùre-
rent par là aux cultivateurs do puissants appui-s.

L'ensoignement de 1l'hortioulttiro et. de l'agriculturo

L'enseignetient de l'horliculture et de l'agriculture devrait
être donné dans toutes les écoles, au moins conme art d'ngré-
meut ou comme premier lét:tnt'd'instruction pr.ofesionnelle. Il
servirait de transition à cet enseignement si demandé et dont Ie
programnie se fait tant attendre; aucune applie'atiot d'arts et
mttkra n'est plus facile quel celle de *i'augriculture et de.I'horti-
culture, et ne fera acceptéu avec plus d'enipresserent par les .
enfante. Aucun art d'agrémienit.ne sera plrs tile que celuilà.
car il y a une nultitudu de positions dam la vie où il peut nous li
venir eH aide. Aucun ate saurait dlire qu'il n'aura jamais besoin p
d'y recourir ou comme* ressource alimentaire ou pour l'adminis.
tration du ses biens. Un tel enseignement rendrait des services.

[tien no sorait plus facile. pour etut objet,-.que d'attacher à E
chaque école de nos canp.:gnes, un jardiin quii pourrait ôtre utile
aux élèves en ce qu'ils sr.aient obligés de le cultiver.eux-mnomes; il
les produits du jardin ser.àient A la disposition des instituteurs ou fJ
intstitutrices il y nurait donic profit pour ee~â derniers et utilité
pour les élres qui par ce uoyen eil'erraient le goùt de la cul. u
ture. Ce jardin serait rn ornement pour la m:aison d'école, et té:.' e
mtuigtnerait'di lion go*t des élèves par sot bon cifretitu. Ùn de' e
vrair s'attneher à rendre le site de nos écoles agréable sous tous 0
les rapports. Il. est déplorable-de voir' à ce.rtniins endroils les 13
écoles placée's dans des maison" que n'envieraient pas môme les p
fatailles les plùs pauvres. Si les conitribunbles veullent par là s'é. d
pargner une plus forté centributioi rcoluite, les enifinta n'en $
souîfrent par moins*iotte le rapport do leur santé.-C'est par trop
de sacrifices à exiger de l part des liistituteurs -ou instituttices
qte du leur accorder un faiblo salaire et de leur fourniz un logo-
ment inconvenable et insalubre.

. - Las routiniers en agrioultur'o

L2s cultivateurs routintier. ont la sotte prétention d'être les
plats habiles ci agri uur., ou tiépti-ttt oit repnuiissent tute
ni'.mdifientinn, toitte in inv:ttioin sitaluaire. 11. t ritent de Ibtle les
ess:ais qîu'iîna lit, les îtiréliîîrations q·t'uan introduit ; enlii, -tout
e- qufî'tn .elTurce d. f.ire dLits l'intéiêrt de l'griculttre.

Il fant du la perémuce limar triotaph .r de-cette mauvaise
routine de 1:a part du ce-rt:ins eieuateurs.Porir en venir à bout, il
f'int, ,o. obtenir t vrai sneeès d.ul es' e nis; 2o. donner en-
sauite taux cultivateurs det graines pour en-emenaer;·c ar, pour
ces roiutiiier., dî iiu'il f.ut naheter, cel* n'est plus bon, gaarîd
ee devrait pridiaire di.x f.ds plus de eu qu'i'ts Aé.nnt. A.wi ont.
ils la perancietise habitude. quand ils achètent dte. grainues. de pré.
firör tunjours ce qui e-t ioinis cher. Le.s produi:s réioiid-*nt en'-
suiie aux u.épuses f.ites pour les neh -ter.

'i'our obtenir ces résultats il y a baauennip à f.ire. l.essneiétés-
d'agaricultuire pourroitt eroamiplir eu rid' mais fr.etueix labeur,"
it créa. p:armi l--ur inembr.s la tu inalité. et en- appelaint l'ut.
tentio, par l'entremise.des journ'ux d agricu ture, star tout te
quii se t'ait de bien autour d'eux. L.'e.sensp:ut dunntté'par es p:rî-ils
a beaucoup plus du fu'îe, et les coit-els o-nt pla:s écoutés et
mieux a4piqués' quea lon-q''ils p:'rtenit d'unîî centre éluigté.
\lors dé: g"e h.es bons prorédé iiurotnt été connus ait toyent

d.: la p:esse agricule, ils lie t:irder-i.t p:.s à re tmis en usage et
se vulgariser Ie paoint privei;n: t de multiplier les exemaples

dans chuglie îo oenl!ité, et les soc:étésd'ig.iie!îtire en ont les mo.
yein a: et c'et leur devi ir de la f.irQ. to:nm li nous le di'ions
il y a d;-jà q:ielqau temps qt'il y tit entente et récipirpcité de
iéeout.nnt à :s cause ::gîic'le entre li's Sociétés d1 gricilture
et le journalismno agriclu. Que toute" les Seciétés d'agriculture~
qui se publient dans la Province de Québc nous commuiiquent
les résnit::s do leurs travaux,et sas ltiti! doute ou procurera à
la annise des cultiviateir.s une semaence d'e bons cois.il.s et l'ex.
etuple de bonnes praitiqies.-A l'Suvre donc Messi'urs les
Directeurs des siciétés d'agrieultute; correspondez arec nous,
et n.ous vous ci devronta la plas entière reconnaisiance, car vous
Lous aiderez à extirrer ce chaunere vicieux si fatal au progiés
de. l·agriciltuare: La rouTn.JIE.

Petite Chroniquo...

Sociétê d'Agricualture du Conucé de Rirouski.-À l'assemblée
générale annuelle des mienbres de la diti sr.ciété,' tenue en lai
dIle de Riamîotki, le 27 décei;bre 1875, les mi sieurs suivnuts.
ont été élus pour former le bureau de direction do li dite bocité :

P>réddent, Désiré Bégin, écr, N. Pl. ; Vice.Présidenat, Joseph
Parent. écr ; Seeré.taire-Tr6orier, Hirnelli MNartin-D;recteurs:
M M. Enîloge Rioux, St. Fabien ; sanc Burns, Bic; Eusèbe La.
'oie et Régulo lainville, de Riuinndski; Abraham Lavuje, do St.
Ainaclet: ùidice Monriete, Si. Donat ; Jean Moribetto, de Ste.
Luce; Joseph Charette, de Ste. Flavie.
. Election des officiers de la sociétl d'agriculture de Berthicr, put.
'anrc lli-,.-Vrésilent, Louis l'ell:nd ; Vieu-Pré:tideit, 'trot,
er Allard, fils; SecrBtair.Trèsorier, B. E. iellrin-.Directeura:
Syfroid Lavallée, Matliiin Ferland, Pierre Gi rvais, Pierre G.
ylvestre, .Pierre Duiuintier, Franiçois Laivalée, Olivier Dé.y,

Edouard Ferland, Edouard Mousseau.
- Un fait relevé dans les statistiquest des journaux parisiens,

onne l'explicatiotn entre mille autres 4e lt prospérité du ponl t
raniçais.

Il y a en France 40,000,000 de pnules valant 820,000,000;
n cinqmième est vendui star les marchés pour la cotsommaaaation,
t produit $4,000,000; la production i-nnuetlle des jeunes poaleta -.-
st de 80,000,000, pruimiiaent 24,000,000, sans coupter 82,000.
00 produites par l'élevage des chapntis gras dat l ans et de
ourg. Les muf veidis cia bonne partie en Angleterre .rap-
ortent $48,000.000. En surte que l'éli:vage du la vinille pro.
ait dans touas ce,% déaîi·s iti revenu ••nnuel de 880,000,0, soit
222 par chaque halitant, homme, fenamtue et enfant.

Une expériencoe de ohnie asnuaanto.

Sur la table, un verre et une soucoupe. Danb I'rprtemnat, deawt I.. ' .
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incrédules et un savant comme tus les savants. IüPLOI LUCRATIF.-LesOù fume et l'on, parle science et prestidigitation. Le savant J2U f3onnos actives;* liome ~ou ignjes gfens arux er..enait de parier qu'il farit pavser du fumoir sous le vorrp de la nille ne e h
table toute la fumée de son cigare. UN GENRE D'OCCUPATION.Le pari est tenu; on s'écarte. Le verre est déposé au milieu . .de la table ; la soncoupe dessus forme l'entrée. Le savant s'éloigne .ui parer de 64 a $8 par jour, et qui peut étre exercé d'une ma-

à quelques pieds. iere hoiehble dans la localité môme où résident ceux qui dési-
Il ïspiro qnelques boûffées et lance la fumée dans la direction rent l'entiprendre. Des renseignements gratis, ou des spécimonsdu verre. On voit aussitôt un vetit nunge blanchatre apparaître valant plusieurs piastres, seront envoyés( à ceux qui voudraient

au fond du verre; puis le nuage s'agrandit, le verre s'emplit de se mettre à 'CPuvre, et qui feront parvenir 50 cis. au soussigné
fumée et les flacons blancs s'éch-ippent par le petit interstice J. LATHAM &CO,compris entre les.parois de la soucoupe.

Evidemment, le verre fumait comme à plaisir
Lc pari fut gagné haut la main. Voici, en deux mots, le secret

du chimiste. L'expérience est facile à reproduire.
Il suffit de laisser tomber dans le verre deux gouttes d'acide .M USIQUE N OUVELLE 1chlorhydrlque,-lu publie n'y voit rien,-et de déposer de même

sur le fond de la soucoupo, d'eux gouttes d'ammoniaque; on ne' MUiQUE YocALE
s'en aperooit pas davantage. ' m o i q* on b a yeux .* . . ..L0 nAn moment où la soucoupe est placée sur le verre, l'anmo- Fermanotes beaux yeux............. .. Poot 0 contIn
klbque se combine avec l'acide chlorhydrique produit et des fu.e ldommo ros ... 0................. er...4mées blanchâtres de chlorhydrale d'anmoni.tque.Le verre s'em- .rnsy t joyeu.................dLambert ...... 85plit d'un nuage blanc. Lespor......................iabe .. 85

Cette expérience est à la por tée de tout le monde, et, habile- listoire d'oiseau ................. 25
. ment présentée, elle produit toujourS, chez les persolinns 1:n La chase aux papillo s................. ...... 26pf6rovtues, un certain érDE IIVILLE. Noble coursier ..................... .. Henrion....... 35Mdemoiselle ......................... Boissière 25

REOETTE8 Pauvre rose ..................... A .... M. A. 35Amour-et priére .................... Lachman... 25Los Ilaments de boé-d'inde empoyés pour le: muladies des Led lorgnettes Magiques ................ .Griboidi . 0voles uriuairus Lt dener de 'orpeline ............... Bole1.re 25La fauvetto et la prison ................ 2On vient de dée rt - o n.:re dinil. - dans l'le Les trois gateaux...................... ...... .25Madère, un remède qu'uon dit infuialilie pour tubtes les malidie. L'.Alsace pleure: ele prie, elle atlend . ... Ben. TayouL 40de:i voles urinaires. V'est une Infusion comme celle du thé, faite A 3alnt-Blaise ..................... Psard ...... 30avec des filaments see. des oépouilles du mais ( blé d'inde). On Chanson de Jean Prouvaire ............. Holmès. 50le laisse refroidir, et l'on prend deux verres (te ce liquide, un le Amour et caprice ................... Bovry ....... 25matin et un le soir. Chanson d'éfé. .. ............. s.
Deux expériences faites à Londres ont obtenu un succès com- Isa INSTRUM. ..T&. ..

plet. Une femme affligée de la pierre depuis vingt ans, a été
guérl radicalement par ce procédé. Souviens.toi ...................... Spindler...... 40Ce remède est souh la main de tout lu monde.-Le N.Monde. Dreaming on the lake ...... .... ... Lott ........ 80

Nuit et jour, valse...................... Lamothe ..... 80Maniée. de preparer les pommes de terre, pour la nourriture La jolie hongroise, valse............ ... Fischer ...... 60des vaches Colombine, Polka......................Deeaux...... 50
AndalusIa, valse ....................... Pénavairo '75Un de nos abonnés nous écrit que d'sprés l'expérience qu'il Les gondoles .......................... Delorme . 50sn a faite depuis plusieurs années les patates cries consommées Hîeurea heureuses .............. . . . ...... 50par les vaches n'ont pas do. né des résultats merveilleux. Voici Chant du Lazzarone ............... .. Kowlekl 70uel.moyen il a adopté et qui lui a paru le plus avantageux: On Paysane ................................ larmontel 75ivise, dit.il, les patates au moyen du,n coupe.raciuies, ou fuit; un Bergère ................... .......... Kowalski . 60t ai fond du cuvier sur lequel on jettu une certaIne quantité de Rose des Alpes ............... ..... Spindler . 40sun, et on continue ainai jusqu'à ce que le vase soit plein : on Bouquet de violettes..................... . 46laisse fermenter pendant 48 heures et parfuis plus longtemps, ce Feuilles d'automne, valee ............. Davds....... 70ui tient à la température qui ne devrait jmaia étre ru-dessous Nuit d'Asie............... ........... Marmoutel 76e 10 degrés centigrades; ce mélange ne tarde pas à donner une Pauvre fleur .................... S indler ...... 40odeui alcooliq s et, c'est à ce nionment qu'il. peut étre servi ave. Feuilles d'automne .................. Kowalsk 60proft aux vaches. Les vaches mangent avec avidité la ration qui .Iéditation .................. ............ ' "' Oc.leur est distribuée. C>e cultivateur arfirme que leur lait est plut, Sur 'Adriatique........................... ..'''60

abondant et de meilleure qualité. . .
Il est facile d'essayer et do bien savoir par conséquent à quoi En vente cheA

s'en tenir. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeor de znnsiq

POMPE A INCENDIE 14rue St. Jean, QUEBEC.

N demande A unchaer. pour la parui.e de St. Aine de l le
0 Pottière, une piomie à icendIe po'uvant j(et:r l'eau à titim P IT X TIM M A EÏ-
ihmteur du pliu du cent pIeus. I.e. cor orations de Q.ébec, de Ottaws janvier, l8'16.3lontreal ou d'ailleure, qi.i s'uraie',t A '-ndru une pompe à incen. LzucnxTX Au'raa1Ak sur les ttabwa nviucri, ju7u6à

diede secQlide main, pourraient s'adr:,,.r auî'soaigné, un don- nouvel ordre, sera de I par cent.
rnut lus -conditiunm du vente, et des cé.ailà sur l'efbencité de la JAMES JOHNSON.

L avioi-der-us est la seul qui devsa pam.tre daÀas .ePI1LN 1.1. PROULX. joanzmaa eutrias a le pUklAr.


